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P A R T IE  N O N  O F F IG IE L L E .

SAINT-PÉTfíRSBOURG, 15 avril.
S. M. l’empereur d’Alleraagne est arrivé au- 

Jourd’bui á St-Pétersbourg k deax beures de 
l'aprés-midi.

On sait que Sa Majesté est partie de Berlín 
jeudi soir et qu’elle a passé vingt-quatre heu- 
res k KíJüigsberg. A la frontiére, á. Wierzbo- 
lovo. l’empereur Guillaume a trouvé le feldma- 
récbal comte de Berg et toutes les personnes 
pDvoyées d’ici á sa rencontre pour étre atta- 
chées ü sa personne, ainsi qu’une garde d’hon- 
ueur coraposée d’uue compagnie du régiment 
des gieuadiers du roi Frédéric-Guillaume III, 
uommandée par le général Aller.

L’aide de carap général Potapow a accompa- 
gué l’empereur d’Allemagne sur tout le par- 
cours des provinces dont 11 est le gouverneur 
général. Partout oü Pauguste voyageur s’est 
arrété, il y ayait une garde d'hounenr k la gare.

C’est k Louga que S. A. le prince de Reuss, 
ambassadeur d’Allemagne prés la cour impé- 
i'iale, s'est porté k la reucontre de son souye- 
rain. M. Loutkowski, gouyerneur de la pro- 
vince de St-Pctersbourg, s’y trouvait aussi.

Le train impérial est arrivé k raidi k Gat- 
china. S. M. l’Empereur Alexandre s’y était 
rendu pour recevoir l’erapereur d’Allemagne. 
LL. AA. II. M*" le grand-duc césarévitcb, les 
grands-ducs Constantin Nicolalévitch et Michel 
Xicolalévitch étaient présents. La garde d’hon- 
ueur du régiment des dragons de l’ordre du 
Mérite a joué l’bymne national alleraand et a 
défílé devant les deux Empereurs. Puis on s’est 
mis k table pour déjeuner dans la salle de la 
gare, qni était splendidement oruée et décorée. 
A la table impériale se tronvaient: le chance- 
lier de Tempire prince de Bismarek, le feldma- 
réchal comte de Moltke, le feldmarécbal comte 
de Berg, le prince Henri VII de Reuss et le 
prince Henri XIII, frére de l’arabassadeur, 
l’aide de camp général prince Souvorow, le 
(■orate de Goltz, M. de Perponcher, le oomte 
Xanitz, le général Albedyll, le barón de 
Steinacker, et le prince Radziwill.

Le train impérial a quitté Gatcbiua k une 
beure et est entré dans la gare de St-Péters- 
Ijourg á deux lienros précises.

La garde d’houiieur était composée déla r* 
compagnie du bataillon du régiment de 
Kalouga (empereur d’Allemagne. roi de Prusse) 
uvec drapeau déployéiet musique, commandée 
{>ar le colonel Havydow. La musiqne a joué le 
Heil dir im SiegerTcram.

LL. AA. II. M“ * la grande-duchesse césa- 
revua, les grandes-duchesses Alexandra Pé- 
trovua et Olga Féodorovna, les grands-ducs 
íjerge et Paul Alexandrovitch, Nicolás Níco- 
laiéviteb pére, le prince Fierre d’Oldenbourg, 
le duc de Lencbtenberg, S. A. le prince Gort- 
cbacow, cbancelier de TEmpire, tousles minis­
tres, la maison inilítaire et la cour étaient ve­
nus á la rencontre de S. M. l’empereur d’Al- 
lemagne.

Aprés l’écbangc des salutations Ies plus cor­
diales entre l’empereur Guillaume et les an­
gostes membres de la famille impériale, les 
deux souverains ont passé devant le front de 
la garde d’honueur. S. M. TEmpereur Alexan­
dre II l’a fait défiler devant Tempereur Gail- 
laume. qui a salué ensuite le prince Gortcha- 
(?ow. les aides de camp gónéraux Timachew, 
TülK-beu et Mihitine, ainsi que beancoup 
d’autres personnes que Sa Majesté connaít de- 
puis longtemps.

Puis les deux Empereurs ont pris place en­
samble dam une calécbe découverte, suivis im- 
médiatement parLL. AA. II. le grand- 
duc césarévitcb et M"" la grande-duchesse cé- 
ârevna et tous les augustes membres de la 

famille impériale.
Venaient ensuite le prince de Bismarek, le 

iHnce Gortchacow, le prince de Reuss, M. 
d'Oubril, le comte de Moltke, le feldmarécbal 
prince Bariatmski, le comte de Berg, etc., etc.

C’est la treiziéme fois que S. M. l’emperenr 
ííUiUaame vient en Russie.

Toute la capitale est en parure de féte. Les 
tuaisons sont pavoisées, les balcons orués de 
íapis et de verdure. Sur tout le trajet du 
cortége des deux Empereurs, rornementation 
des édiñees est d'un luxe tout exceptiomivl. 
La perspective Izinailovsky, la perspective 
Vozuessensky, la Grande-Morskala forment 
Due espéce d’allée continué de drapeaux aux 
'̂ ouleurs russes, allemandes et prussiennes. Sur 

grand nombre de balcons on remarque, au 
íiiilieu de la verdure et des flenrs, les bustes 
des deax Souverains. Plusieurs de ces bustes 
^Dt couronnés de laurier. La décoration 
de la Graiide-Morskaía se distingue surtout 
par sa richesse et son bon gobt. La fagade du 
8rand mauége Préobrajensky est ornée d’un 
faiscean de drapeaux entourant une gigantes- 
•lue croix de l’ordi e militairo de St-Georges, 
doat S. M. l’empcreur Guillaume est le plus 
anclen cbevalier ct k Tlieurc qulil est le scul 
lírund-cordon. Sur plusieurs points de la ville 

a preparé des transparents au cbiffre entre- 
jacé des deux Empereurs. Le temps. un peu gris 

inatiu, a coramencé á s’éclaircir vers midi. 
Hés dix heures du matiii une grande aniroa- 

Uon régnait dans les rúes que le cortóge de- 
'ait traverser. A 10 heures ot demie la garde 
d’honneur du régiment de Kalouga se rendait, 
lüusique et drapeau en téte, á la gare du che- 

de fer de Varsovie. A midi la circulation 
* été interrompue sur le parcours du cortége 

les troupes destinées é former la haie oceu- 
P'leat leurs places respectives. Une foule in­

nombrable se pressait sur les trottoirs et 
toutes les fenétres étaient garnies de spec- 
tateurs.

EXPÉDiTioN DE KHivA. Od lit daus VlnvaUde 
russe d’aujourd’hui 15 avril:

« L’expédition centre Khiva part des trois 
circonscriptions du Turkestau, d’Orenbourg et 
du Caucase, limitropbes du kbauat. Nous avons 
annoncé récemment le départ du détacbemeut 
du Turkestan et l’arrivée de la colonne de Dji- 
zak á. Tendroit nommé Balta-Saldyr, dans le 
désert de Kizyl-Koum ; voici maintenant des 
détails sur lo détachement d’Oreubourg.

* Son effectif se corapose de neuf compagnies 
des 1*" et 2*bataillons de laligne d’Orenbourg, 
d’un détachement de sapeurs, de neuf sotnia.s 
de cosaques, dont six d'Orenbourg et trois de 
rOural, de six piéces d’artillerie k cbeval etde 
sil chevalets de fusées; de plus il emméne 
quatre raortiers de vingt livres et deux canoos 
rayés, destinés k rarmemeut d’une fortification 
que ron se propose de construiré sur les Com­
munications du détachement. non loin dn cap 
Onrga-Mouroun, k l’entrée de la baio d’Alboug- 
bir. (1) Le coramaudement dn détachement 
d’Orenbourg est confié au Jienteiianl-général 
Véreuvkine, gouverneur militaire et coraman- 
dant des troupes de la province de l’Oural.

« Les troupes de la circouscrijition militaire 
d’Orenbourg faisant partie du détachement, 
raunies de tout ce qu’il faut pour soutenir les 
forces et maintenir la santé du soldat, sont 
parties par échelons, entre le 13 et le 25 fé- 
vrier, des villes d’Orenbourg, d'Orsk et d’Ou- 
ralsk, se dirigeaiit sur le poste de l’Emba, 
point extréme de concentration de tout le dé- 
tacberaent. Pour faciliter la marche des bom- 
mes et du í̂natériel dans cette saison d’hiver, 
les compagnies des deux bataillons de la iigne, 
leurs bagages, ainsi que les piéces d’artillerie, 
lenrs affüts et avant-trains, et les caissons de 
munitions, ont été expédiés sur des traíneaux 
á deux chevaux loués A cet eflFet; quant aux 
chevaux d’artillerie, ou Ies a coní^its jusqn’au 
poste de l’Emba en les tenant par la bride, 
afin de ménager leurs forces, pour la suite de 
la campague. Pour garantir les troupes des 
chasse-neige, on les a fait suivre, dans la tra- 
versée des steppes. par un certain nombre de 
^ouUmHkas isorte de petites kibitkas de 
feutre).

Par ordre de l’autorités lócale supérieore, les 
Kirghizes avaient préparé, sur tous les points 
oh les troupes devaient bivouaquerpourlauuit, 
des kibitkas. des combustibles et dn foin, contre 
une rémunératiOD spéciale, et pour assurer les 
subsistances des troupes pendant la marche, 
ils leur amenaient du bétail pour le leur ven­
dré. Comme dans leur marche ultérieure au 
delá du poste de l ’Emba, surtout sur la limite 
oriéntale de TOust-Ourt (2), on peut étre ex­
posé üi manquer de viande et de foin pour les 
chevaux, le détachement emméne avec lui un 
petit approvisionnement de bonne viande salée,
15.000 ratiODS de conserves de viande et
1.000 tchetverts d’avoine. Be plus il est muñí 
de huit puits artésiens. Pour faciliter sa mar­
che dans le kbanat de Khiva, dont le terrítoire 
est silloQDÓ d’une multitude de canaux, le dé- 
lachement d’Orenbourg a de plus été doté de 
deux ponts démoutés, dont un sur chevalets, et 
l’autre partie sur pontons et partie sur des 
cutres.

« Enfio, cutre les ambulances militaires, la 
section d’Orenbourg de la Société de secours 
aux militaires blessés et malades a fourni de 
son cété au détachement une certaine quantité 
de raatériel d’hépital et d’autres ohjets útiles, 
nommément: 3 chariots et cO litiéres articu- 
lées pour le transport des blessés et des mala- 
des, des provisious de linge d’hópital, de vin, 
de tabac ; divers leinédos contre le scorbut; 
des riitions supplémeiitaiivs de thó et de sucre, 
quídíjues Iím'cs. des jonniaux, des fournitures 
(le bureau, <‘tc., etc. Pour les dépenses irapré- 
vues. la Société a mis une ullocation de .3,000 r. 
sur ses fonds. k la dispositit-n d’un fondé de 
pouvoir spécial.

« Le 18 iiiars.tout le détachement était con­
centré au poste de l’Eníba, la majeure partie 
des échelons avaient elfectué leur trajet dans 
le délai fixé par leur marche-route, mais les 
sotnias de l’Oural et les bagages avaient eu de 
grandes difficultcs á surmonter, en raison du 
détestable état des chemins. de la profondeur 
des neiges, et des chasse-neige. Les chariots 
restaient quclquefois plusieurs beures avant de 
pouvoir sortir des trous et des foudriéres. Par- 
lont les Kirghises ont aidé avec zélo la marche 
des troupes : les anciens des aouls situés sur 
son chemiu se portaicnt avec leurs adjoints & 
la rencontre du détachement, nettoyaient d’a- 
vauce la neige pour Tassiotte des kibitkas des 
soldats, apportaient du combustible, de la 
Tiande. du foin.

« Malgré les difticuUé de la marche, l’état 
sanitaii'.’ du détachement est généralenient 
bon ; ii y a eu, parmi les officiers comme parmi 
les soldáis, quelques cas d’inflammations d’yeux 
occasionnées par la réverbération des rayons 
du soleil sur la neige des steppes et par la fii- 
mée dans les kibitkas.

« Les derniéres nouvelles recaes dn poste de 
l’Emba poitent que l’avant-garde du détache- 
mnnt. composé de deux sotnias et des sapeurs. 
eu est partie le 26 mars; le gros de ses forces 
devait se mettre en marche le 29 ou le 30.

c r,e détachement d’Orenbourg doit se diri- 
ger de l’Eniba sur les puits d’Aty-Bjaksy. 
d’Aafu-Tasty. les sabios d’Isaéne Tcbanghyl. 
la mer d’Ar.a!, dont il suivra la cote ocddeii- 
tale, Jusípi’á la descente d’Aiboughir, A 65 
verstes de la ville khivieniie de Kounia-Our- 
gbenteb. Lá, le détachement. général du gené- 
ral Vercuvkiue sera rallié par la colonne des 
troupes du Caucase, qui part du golfo Kinder- 
liiiski. Atín de garantir les Communications de 
ses dciTíércs et iutercepter Tacci’s des steppes 
méridiüiuiles d'üreubüurg aux petites bandes 
hostiles, il sera posté, dans l'Oust-Ourt, de 
petits détachemeuts d’observation prós des sa­
bles de Saín et du ravin de BJcbyskc, dans le 
voisinage de la riviére Tchéganc.

(1) A l’extrémité niéridionale de la mer d’Aral.
(Note de la rédactionj

(2) Platean élevé de steppes qui separe la mer 
d'-Aral de la Caspienne. iNote ae la réiiactionj

« Eu quittant le poste de l’Emba. le déta* 
cheraent emporte pour 80 jonrs de vivres; 
plus tard, il sera expédié en temps otile des 
envois de munitions du poste au cap Ourga, 
oü Ton se propose d’ét̂ iblir un dépdt fortifié, 
ainsi qu’il a été dit'plus haut. En général. Ies 
vivres et les foorrages du détachement seront 
assurés jusqu’au 15 septembre. ce qui le ga­
rantirá de toute éventualité, méme pour le cas 
oü il luí serait impossible de se procurer des 
approyisionnements dans le khanat de Khiva. 
Les vivres et les fourrages seront préparés sé- 
paréraent pour l’époque de la retraite des 
troupes. »

S. M. l’Empereur a regu en audience hier, 
14 avril. M. le líeutonant-général Bajénoiv, á 
la suite de I’infauterie de ligue et des troupes 
de réserve. (Messager officiel.)

— M. le préfet de St-Pétersbourg croit devoir 
informer le public, • A Toccasion de la grande 
retraite militaire qui aura lieu le 17 avril sur 
la place d’armes du Palais, et de la grande il- 
lumination projetée pour la soirée,- - que la 
circulation des voitures et des piétons est ré- 
glée comme suit:

Dés 8 heures du soir, seront barrés pour les 
voitures: le pont du Palais, le quaí de la Néva 
A partir du petit pont de l’Ermitage, et toutes 
les mes donnaut sur la Grande-Morskala et la 
perspective Nevsky. Les voitures nc pourront 
point toumer A droite de la perspective 
Nevsky du cóté de la Millionnala, mais celles 
venant de cette derniére rae pourront passer 
par l’arc de l’Etat-major pour arriver A la 
perspective. Les voitures se dirigeant par la 
perspective pourront tourner du cóté de la ca- 
thédrale d’Isaac. Les voitures des personnes 
désirant voir rilluminatiou déboucheront A la 
perspective Nevsky par la LItéínala et la Vla- 
dirairskala et se dirigeront le loug de la pers­
pective par le pont d’Anitchkow jusqu’A la 
place de l’Amirauté. oü elles devront tourner 
pour arriver jnsqu’A la Grande-Morskaía et se 
diriger par cette rué vers la place Nicolskala, 
en traversant le pont Potséloulew, pour tour­
ner ensuite de nouveau par la rué Nicolskala 
vers la Morskala, et suivre cette rae ainsi que 
la perspective Nevsky jusqu’A Péglise Zna- 
mensky.

Les drojkis de louage ne pourront point en- 
trer dans la file des voitures.

Les piétons ne pourront circuler que le long 
des trottoirs. Le railieu de la rué devra étre 
laissé libre pour la circulation dos voitures 
des membres de la famille impériale, du corps 
diplomatique et de la suite de Leurs Majestés.

Aprés la fin du spectacle, au Grand Théátre. 
les voitures devront prendre la direction in- 
diquée par les agents de pólice et les gendar­
mes. Les personnes désirant serendre du théá- 
tre A rUlumination se dirigeront par la rué des 
Officiers, la perspective Voznessensky et la 
perspective de Catberinehof pour gagner la 
place Nikolskala, oü elles entreront dans la 
file. Les voitures marcheront au pas.

La pólice est tenue de veiller A ce qu’il ne 
soit fait aucmi dégAt aux arbres du boulevard 
de TAmirauté et du nouveau square, et A ce 
qu’on u’établisse aucuue espéce d’échafaudages, 
tables, bañes, etc., au boulevard donnaut sur 
la place du Palais. Les médecins munis de lais- 
ser-passer signes par le préfet de la ville 
pourront circuler librement dans toutes les rúes 
barrées. {Gazette de pólice de 8t-Fét^shoitrg.)

— La Gazette (russe) de VÁcadhnie croit 
savoir que le bataillon des chasseurs de la fa­
mille impériale va étre licencié. Ce bataillon se 
recrutait exclusivement parmi Ies anciens pay- 
sans des domaines, et les bases de la reforme 
militaire s’opposent A uu pareil systéme de re- 
(Tutement exclusif.

— On lit dans le méme Journal:
« On nous dit que M. le secrétaire de la So- 

eiété impériale de géograpliia a re§u une IcMlre 
du jeune explorateur russe M. Miklouha-Ma- 
klaí, par laquelle il fait savoir qu’il se trouve 
en bonne santé et qu’il u’a quitté la baio de 
l’Astrolabe que dans le but de prendre part A 
rexpéditioii qui va partir de Batavia pour vi- 
siter la c6te sud de la Nouvelle-Guinée. M. 
Maklay assure que les Papouas, qui lui étaient 
d’abord extrémement hostiles, ont finí par se 
familiariser complétement avec lui et l’ont mé­
me prié de revenir parmi eux. *

— Bulletin de la varióle A St-Pétersbourg 
le 13 avril 1873 :

Seze Sexe 
mase, t'émiu. 'J'utal.

Malades au 13
avril, 24 20 44

Cas nouveaux. 2 1 3
Guérisons, 3 1 4
Décés, » > >
II restait en traite-

ment au 14 avril, 23 20 43
Total depuia l’apparition do la varióle (du 

1" avril 1872 au 14 avril 1873) :
Cas, 3443 1977 5420
Guérisons, 23l3 1238 3551
OéciíH, 1133 693 1826

{Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

AUenmiciie,
Le Purleraent de l’empire a continué le 24 

avril la discussion de la loi sur la réformo mo- 
nétaire.

A propos du 2' alinéa de l’art. 2, m. mohi. a 
proposé que les piéces de 10 et de 5 fenins 
soient, non pas en nickel, mais en alliage (ar­
gent et un autre métal) et considérées comme 
billón. Cet amendement a été combattu par m. 
li.iMBKKOEK ct repoussé par la Chambre A uno 
grande majurité.

Une proposition de la commission libre 
(Bamberger) de remplacer Ies piéces de 2 et de 
1 f. en cuivre par des piéces en bronze a été 
égalcment rejetéc.

Une discussion asse/ vive, A laquelle m. del- 
uuücK, président de la chancellerie de l’em- 
pire, et m. bamberoee ont pris part, s’est en- 
gagée sur la question de savoir si toutes les 
piéces d’argent porteraient ou non l’efligie du 
souvcidin de l ’Etat oü elles auront été frap- 
pées. Le projet primitif le stipulait ainsi, mais, 
selon les concluaions de la commission libre, le 
Parleuient a résolu que Tefíigle des .souverains

ne figurera que sur les piéces d’argent de plus 
de 1 marc.

Les 12 premiers articles de la loi ont été 
votés avec diffórents amendements de peu d’im- 
portance.

PRUSSE. — CHAMBRE DES SEKiREOBS.
Au bañe des ministres : MM. le comte de 

Roon, le prince de Bismarek, Falk, Leonhardt, 
Campfaausen.

Ordre du jour : troisiéme délibération sur la 
loi d’aboUtion de l’impót de muuture et de bou- 
cherie; premiére délibération sui la loi rela- 
tive A rinstructiou et A rinstallation des ec- 
clésiastiques.

La loi sur l’abolition de Timpót de mouture 
et de boucherie est adoptée définitivement 
dans la méme teneur oü elle avait été votée la 
veille.

M. LE PRÉSIDENT. api'és avoir lo une longue 
protestation de M. le comte de Landsberg- 
Veblen contre la disenssion des lois ecclésias- 
tiques er séamee pléniére, déclare qn’il ne enroit 
pas devoir donner suite A cette protestation. 
(Applaudissements.)

La Chambre passe A la seconde question A 
l’ordre du jour.

M. DE wiTZLEREN. Les Iois ecclésiastiques ne 
frappent pas seulement le clergé catholique, 
mais affectent profondément l’Eglise évangóli- 
que; elles portent atteinte A l’autorité épisen- 
palé du souveraiu; — cette conquéte de la 
réformation méne A l’organisation autonome 
des comraunautés, et auront pour conséqnence 
finale d’anéantir rautorité royale, la pierre an- 
gulaire de la Constitution.

11. LE BARON DE IIANTEUFPEL (CrOSSen). LeS
lois ecclésiatiques sout une croisade contre I’E- 
glise; l’Etat remportera une victoire momon- 
tauée, mais ce n'est pas lui qui en profitera : 
c’est le socialisme, qui jouira des fruits du 
triomphe, le socialisme, dont le mot d’ordrc est 
* chair humaine et sacs d’argent \ »

M. LE COMTE DE MüNSTER. La portéc de cer- 
tains détails des projets de loi politico-reli- 
gieux pourra étre atténuée, inais la Chambre 
ue doit point repousser Ies projets dans leur 
ensemble. Que nos adversaires veuilleut bien 
rendre A C^ar ce qui est A César et ne pas 
évoquer de vains fantémes, córame l’a fait le 
préopinant.

M. DE oRUNER.Lalégíslatíuuinauguréeparles 
lois ecclésiastiques est fonciérement réaction- 
naire. en ce qu’elle replonge la Constitution de 
TEglise dans Tabsolutismo le plus inflexible et 
inet le contróle bureaucratique en lieu et place 
de la liberté. Or, A l’heure actuelle, ce sont 
les couservateurs qui défendent la liberté, tan- 
dis que les libéraux, A quelques honorables 
exceptions prés, se font les champions de l’ab- 
solutisme. Pourquoi dérouvre-t-on tout A coup 
des iuconvénients dans la législation qui nous 
a régis depuis 1848 en matiére ecclésiastique ? 
Ces inconvénients ne se sont fait sentir ni du 
temps de Ladenberg ou de Rauraer, ni A l’épo- 
que de Bethmanu-Hollweg et de Mühler : c’est 
vers la moitié de l’année 1871 seulement que 
s’opéra dans la poHtique ecclésiatique jusqu'a- 
lors judicieuse du prince de Bismarek ce désas- 
treux et fatal revirement qui porta le gouver- 
nement A déclarer la guerre au partí du cen­
tre et, jusqu'á un certain point, A l’Eglise elle- 
méme. Vous accusez toute opposition [d’étre 
hostile au gouverneraent : mais une opposition 
sérieuse et compacte peut-elle étre autre chose ? 
Si vous ne pouvez point la'tolérer, si vous la 
condanmez comme un crime, dressez plutót 
l’acte mortuaire de la vie constitutionnelle, 
car vous aurez alors la dictature personnelle 
avec des formes parlementaires. (Agitation). 
Un partí libéral qui appuie le gouvernement 
dans cette lutte, rompt avec tout son passé.

M. LE D'' FALK, ministre dcs cultes. Messieurs, 
le point de vue auquel le gouvernement s’est 
placé en élaborant les lois ecclésiastiques est 
trop counu pour que j ’aie besoin de le carac- 
tériser encore. Je me bornerai done A relever 
certaiues assertions du préopinant. 11 nons re­
proche d’étre sorti d’un statu quo qni n’offrait 
pas d’inconvénients. II était temps d’uu sortir, 
grand temps. messieurs! Los auteurs de la 
Constitution de 1848 croyaient que tout était 
pour le mieux si le principe de la séparation 
de l’Eglise et de l’Etat était formulé en thóo- 
rie dans le texte de la Constitution. Or, c’était 
réellement puré théorie; tout se basait, non 
sur des expériences, mais sur des espérances,
— et ces espérances ne se sont pas réalisées. 
Voyez oü l’application de ce principe a conduit 
la Belgique, et cependant ce principe était cher 
au partí libéral de cepays, qui est bien convaincu 
aujourd’bui, mais trop tard, qu’il était une er- 
reur. Je conteste aussi une fois de plus le grief 
élevé par M. de Witzioben, que les lois ecclé­
siastiques seraient un danger pour l'Eglise évan- 
géliqne. L’Eglise, dans le sens général du 
terme, doit jouir de la liberté qui lui est ga- 
rantie, mais cette liberté n’est pas absolue,
— ses limites sont tracées par les conditions 
d’existence de l’Etat. (Bravos', Quant aux at- 
taqups du préopinant contre le partí libéral, 
j ’ignore jusqu’A que! point il a le droit de l’a- 
postropher de la sorte ; ce qui est certain, c'est 
que sa constance opposition au nouvel état de 
cboses en Allemagnc l'a bien étoigoé de ce 
partí.

M, LE BOI'ROMESTHE QOBBlíT (GórlitZ). LoS iü-
criminations de M. de Grnner prouvent qu’il 
n’est plus sur le torrain du partí libéral. I)ans 
des conflits comme celui oü nous nous trou- 
vons, c’est l’Etat qui est investí du droit de 
souveraineté en matiére de législation, et non 
pas l’Eglise, qui n'est ni au-dessus de l'Etat, 
ni A cóté de lui, mais bien dans l’Etat. Mes- 
sieurs, ne vous laissez point prendre aux vains 
arguments de M. de Grnner. (Applaudisse- 
raents.)

M. LE OOMTE KUAS80W recoonalt la nécessitó 
d’uno dólimitation du domaino de l’Eglise ca- 
tholique et de celui de l’Etat, mais, selon Ini, 
les lois ecclésiastiques frappent bcaucoup plus 
durement l’Eglise évangélique que l’Eglise ro- 
maine. L’orateur critique, A ce propos, le ré- 
cent article de la ProvinziahCorrespondenz et 
dit que les adversaires évaogéliques des lois 
politico-religieuses combattent pour l’Eglise 
ehrétienne et pour l’Etat prusaíen, et non ponr 
le paiK? et les jé^uítes.

M. LE PRINCE DE BisHARCE, ministre dCB af- 
faires étrangéres. Je n’ai point l’intentiou, 
messieurs; d’entrer dans la discussion gené­
rale ; ce qne je ponrrais dire ne aervirait qu’A 
grossir la liste déjA snrehargée des prédictions, 
snppositions et assertions dénnées de tóate 
preuve que Ton a déjA accumulées relativeraent 
aux conséquences des lois qui nous oceupent. 
L’honorable préopinant a dit, entre autres cho- 
ses, dans le cours de son argumentation, qu’ii 
ne possédait point le don de prophétie, — jene 
songe r.ullement A le lui nttribaer (Hilarité); 
les prophétios n’eu ont pas moins, joué un 
grand róle dans son discours. Quant A moi. je 
.snis placé depuis trop longtemps sur le terrain 
de la politique pratique ponr ra’adonner beau- 
coup A la politique de conjectures.

Un merabre de celta assemblée (M. de Gru- 
ner), qui a fait partie jadis du personuel du 
ministére des aftairos étrangéres, a émis des 
assertions qui le feraient supposer mieux au 
courant qu'il ne Test en effet de uolre politi- 

(les tendauves du ministére des affaires 
étrangéres ; il a invoqué en outre des argu- 
ments dont il a tiré des conclusions absolument 
fausses. Be ce qu’il s’est produit en 1871 uu 
revirement de la politique du gouvernement, 
M. de Gruuer a conclu que cette soudaine con­
versión aurait été préparée de longue date, 
mais c'est précisément la soudaineté de ce re- 
virenient qui prouve les sentiments pacifiques 
dont le gouvernement,—le ministére des affai- 
res étrangéres en particulier, pour autant que 
son action politique touche les rapports avec 
Rome, — était animé jusqu’A cette époque, et 
qui demontre son désir de maintenir la paix 
confes8i(>nneIIe. Ce revirement soudain n’a pas 
eu d’autre cause que celle du souci de la dé- 
fense personnelle. Lorsqoe, au terme d'una 
paisible session, je me vois tout A coup attaqué 
par un adversaire avec lequel je désirais m’en- 
tendre et vivre eu paix; lorsqne je vois cet ad­
versaire travailler tout A coup A ébranler les 
bases de l’Etat, je dois naturellement prépa- 
rer des mesures de défense et me défendre. Je 
regrette que l’honorable orateur n’ait point 
pris la peine, pendant son long séjour au mi- 
uistére des affaires étrangéres, de se farailiari- 
ser avec cette irréfutable vérité (Rires.)

On sait que dans toutes les questious con- 
fessionncdles j ’ai poossé l’esprit de conciliation 
jusqu’A la limite extréme de ce qui était com­
patible avec les intéréts de l’Etat. Je sois alié 
jusqu’á protéger les jésaites méme plus que je 
ne le croyais personnellement admissible pour 
le bien de la Prusse. Voilá ce que j ’ai fait. Et 
ja i si longtemps appréhendó et cherché A évi- 
ter la lutte que j ’en suis maintenant A eraindre 
de l’avoir acceptée trop tard et A regretter 
souvent ma longanimité. Mes sentiments de 
conciliation, messieurs, étaient appréciés par 
les hauts dignitaires de l'Eglise ; ils m’avaient 
toujours déclaré avec confiance qu’ils rae con- 
sidéraient comme un homme pacifique et pri- 
sant A une haute valeur la paix confession- 
nelle; mais j ’en vins A m’apenevoir que 
j ’avais perdu de vue les inconvénients qui ré- 
sultaient de mon indalgence. J’en appelle A cet 
égard au témoiguage direct des évéques. Si je 
dus renoncer tout A coup A cette indulgence, 
ce fut A la suite de la convictíon bien arrétée 
que, je ne dirai pas l’EgUse catholique, mais 
le partí qui au sein de cette Eglise travaille A 
l’avénement d’une biérarchie séculiére, sapait 
ou du moius mena âit les foudements de notre 
Etat, A un point tel que ma responsabilité de 
ministre ne me permettait pas de temporiser 
plus longtemps. Méme dans la phase actuelle 
de la question, messieurs, je voudrais éviter 
tout ce qni pourrait bíesser la liberté de 
croyance, mais c’est extraordinairement diffi- 
cile, car 011 est toajonrs prét A insinuer que 
l’attaqne serait dirigée, non pas contre un cer- 
tain parti, mais bien contre les institutions ec- 
clósiastiques, contre l’Kglise elle-méme, inai- 
iiuation qui ne laisse pas d’exercer son effet, vu 
les dehors d’organisation compacte de l’Eglise 
catholique. Une connaissance exacte et une 
observation attentive des faits peuvent seules 
nmener A la découverte de ces courants sou- 
terrains, qui n’ont aucun rapport avec .l’Eglise 
ehrétienne.

Je me íélicite de ce que M. de Grnner, et 
d’autres avant lui, ont dft constater contre 
leur gré que l’attitude du gouvernement avait 
été bienveillaiite et concillante jusqu’A l’année 
1870, jusqu’A la forraation du parti du centre, 
jusqu’au mot d’ordre systématique des capuci- 
nades irritantes dans toute rÁllemagne, jus­
qu’A la créatiOD du parti polonaís en Silésie, 
jusqu’aux abas du pouvoir ecclésiastique au 
profit des aspirations polonaises, appuyées par 
le clergé. Je remercie M. de Grnner pour ce 
témoiguage et j’exprime une fois de plus la 
surprise de le rencontrer parmi nos adver­
saires. ,

Du méme coup se trouve réfutée l’assertion 
erronée que, depuis et méme déjA avant la 
guerre de France, notre politique étrangére 
aurait été hostile au pape et A riudópendance 
du pouvoir pontifical. Ce tómoigoage est cotto- 
boié par nn document qne j ’ai lu hier au soir 

,seulement, le « Journal » da gouvernement 
franjáis pendant la guerre et le siége de París. 
C’est lA, messieurs, uu nouveau témoignag(̂  
qne vous ne rócuserez pas comme suspect: or 
il refute le mensonge que rAllemagne aurait 
excité ritalie A s’emparer de Rome et A user 
de violence contre le gouvernement pontifical. 
Nous nous sommes abstenus absolumcut de 
tout coQCOurs et de tout conseü dans les afi’ai- 
res de ntalie, et lo souci dcs intéréts allc- 
mands, principalement dcs intéréts de la ma- 
jorité évangélique de la poiiulation de l’Alle- 
mague, nons fuisait uu devoir d’agir ainsi. Le 
« journal » du gouverneraeut frangais constate 
qn’il existait alors entre nons et le gooverne- 
ment italicn une tensión assez sériense, parce 
que nous pensions que ce gouvcrncraeut aurait 
pu empécher plus ónergiquemeut rexpédition 
garibaldieune, et vous pouvez voir par ce do- 
cument C(.>mbien ou a débattu la qoestion d’ex- 
clure les bandes garibaldiennes du droit des 
gens et de ne point les traiter en soldáis.

Vous voyez par ce « journal * do notre en- 
nemi d’alors, — qui joge avec plus d’impartia- 
lité que maint de nos vieax amis — (Hilarité), 
combien était audaoieusement fausse l’assertiou

que nous anrions cherché A ébranler la posi- 
tiou que le pape oceupait A cette époque.

Encoré une fois, sí le revirement s’est pro­
duit, c’est eu vertu du droit de légitime dó- 
fense. et les deux partis contre lesquels le gou­
vernement croit de son devoir de se défendre, 
sont le parti de la biérarchie séculiére et celui 
de rinternqtionale. qui tous deux nient la na- 
tioD, la culture natiouale et l’Etat national, 
qui tous deux raenacent, attaquentet cherchent 
A ruiner l’Etat, et que tous ceux A qui la pros- 
périté de l’Etat tient A cceur doiveiit combatiré 
toutes forces réuuies. Aussi bien contre ceux 
qui proclaraent frauchement ce qu’íls veulent 
que contre ceux qui mineut l’Etat en attendant 
de le remplacer par quelque chose d’autre, - 
qui est encore leur secret. — doivent se li- 
guer tous les honnétes gens, tous les amis et 
partisans sincéres de S. M. le roi, de la royautó 
et de ia raonarchie prussienne. Si les symptó- 
mes ne sont pas trompeara, on peut prévoir 
déjA qu aux procUaiues électious tous les partis 
qui défeudeut bonuétement lea íntéréís de l’R ' 
tat comme telSj^e rallieront en pbalange ser- 
rée autour de l’Etat pour parer l’attaque de 
toas ceux qui lui vealent du mal. Que, daus 
cette lutte, la Chambre des Seigneurs sera du 
cóté du gouvernement, c’est ce dont je nu 
doate point, mais il m’est doulüureux de cons- 
tater que. dans le conflit actuel, inaints repré- 
sentants de famüles qui ont contribué autre- 
fois d'une maniére glorieuse A la consolidation 
et au couronnemcut de l’édiñce politique de la 
Prusse, ne se trouvent point du cóté oü l'ou 
s’attendrait A les rencontrer, e’est-A-dire avec, 
l’Etat prussien et ceux qui le défendent, et non 
avec ceux qui le menacent et travaülent A sa 
ruine. (Applaudissements).

M. LE COMTE DE BitüUL. Jamais cetto Cbaui- 
bre n’avait cnteudu des paroles aussi vives 
contre l’Eglise catholique ; je crois cependant 
que Ton peut étre l'ami le plus fidéle de la 
couronne sans approuver la politique ecclésias­
tique du ministre actuel des affaires étraugéres. 
Votez les lois qu’on vous présente, messieurs, 
et vous paralyserez le nerf vital de TEglíse 
catholique et éterniserez la guerre avec elle. 
Ah! ne touebez pas auv droits de TEgliso, ils 
sont plus anciens que ceux de l’Etat. (Mouve- 
ment.) Comminez de fortes araendes contre les 
évéques, ils n’en souffriront pas beancoup, et si 
vous voulez les réduireparla famine, des mera- 
bres de l’Eglise évangélique eax-mémea vien- 
dront A leur secours.

M. LE PRINCE DE BisMAKCK. Je u’aurais pas 
cru que la prudence avec laquelle je m’ótais 
exprimé, trouyerait si tót sa justification pra­
tique. J’avais fait allusion A cette raanceavre 
qui consiste A identifier avec TEglise catboU-, 
que elle-méme un certain parti bien déterminé 
an sein de cette Eglise. Je me félicite de ue 
point avoir fiétri cette manoíuvreeu employant 
l’expression dure qne j ’avais sur la langue, car, 
iraraédiatement aprés, le pvéopinant a cru do- 
voir recourir A cette méme mancenvre. II s’est 
complu A user contre moi de cette manoeuYid 
avec une grande vivacité. Jo proteste de la 
maniére la pías énergiqne contre cette mauceu- 
vre et je suis obligé de douner publiqnement A 
raa protestation une expression aussi énergi- 
que qu'il l’a fait pour l'attaque.

De plus, le préopinant a trouvé incompré- 
hensible quo Ton pnisse désigner le parti du 
centre catholique comme étant daiigereux pour 
l’Etat et le mettre au méme rang que le parti 
international. Je suis persuadé que certains 
membres du parti du centre n’ont pas cona- 
cience de la portée du programme de ce parti, 
tout comme je suis couvaincu que le préopí- 
naut n’agit pas sciemment d’une maniére hostile 
A l’Etat, mais, messieurs, l’effet est absolument 
le méme, que l’ou miise A l’Etat sans en avoir 
conscience ou qu’ou le fasse en le proclamaiit 
bieh haut, comme rinternationali\ La fraction 
du centre, je l’ai déjA dit, est une batterie de 
bréche daos une positioo avancée, et ceux qui 
se tienuent derriére savent parfaitement ce 
qn’ils veulent. Ils le disent méme ouvertement:
« Vous voulez la guerre, s’écrient-ils, vous 
l’aurez 1 » Ces messieurs ont déjA sur les lé- 
vres le mot de « guerre civile! » ct iis aimeut 
A le répéter dans leurs entretiens particuliers. 
Croyez-vous done que devant de pareilles raa- 
nifestations nous puissions rester les yeux fer- 
més ? Je l’ai déjA dit aussi et je le répéte : la 
formation du parti du centre a été la mobilísa- 
tion d’une armée enneraie contre l’Etat et cette 
mobilisation s’est opérée alors que tout était 
encore tranquille et que régnait la paix confes • 
sionnelle la plus profonde.

Le préopinant n’a pas non plus le droit de 
parler ici au nom de tous les catholiques; rc- 
gardez done autour de vous. dans cette enceiute 
méme et dans les autres Chambres, ct vous 
verrez quel est le nombre des catholiques ral- 
liés au parti du préopinant. C’est excessive- 
ment comraode de pouvoir dire, dans un but 
politiqne : je parle au ñora de TEglise catholi­
que ! Cette manceuvre est trausparente, raes- 
sienrs; les catholiques eux-mémea ne s’y laia- 
sent plus prendre. Au milieu de la paix la plus 
profonde le parti du centre a preparé longue- 
ment le branden de la discorde pour le lan^r 
au moment opportun. On croit étre maitre du 
pays quand, au prix d’agitations électorales, 
on est parvenú A conquerir 140 mandats A la 
Chambre. Messieurs, le gouvernement a bien 
fait, selon moi, de prendre ses mesures ponr 
que le maitre du pays soit le roi et non le parti 
du centre.

M. DE KLEisr-RETzow. Lo cours des débala a 
montré de la maniére la plus évidente que M. 
le ministre des affaires étrangéres s’est déta- 
ebé complétement du parti conservateur.

M. LE VKiNCE DE BisMARCK. Le préopíuant 
affirme que je me serais détaché du parti cou- 
servateur; je conteste d’abord le fait lui-mérae 
et la maniére dont il se serait accompli. Je 
crois qu'aujourd’hui encoré Tcntente la plus 
compléte et les rapports les plus ótroits exis- 
tent entre le parti conservateur dans son eu- 
semble ct moi, et, pour ce qui me concerne, je , 
fais los plus grands efforts pour les maintenir. 
Mais l’honorable préopinant confond sa frac­
tion politiqne au sein de cette Chambre avec 
le parti conservateur. L’importance persou- 
nelle qu’il a aequíse dans cette fraction l'm - 
péche de voir ailleurs ce qui est conservateur.

Ayuntamiento de Madrid
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11 surt'ait la partie au détrlmeut du lout. Je ue 
me suis pas détaché da partí: je suis toujours 
d’accord avec les conservatears, une fraction 
exceptée, qui en faisait partie autrefois et qui, 
'.'Ous la direction de chefs ínfluents, s’en est sé- 
parée. Cette fraction a abandonnó le gouveme- 
ment daos un jnoment déciajf. et le da^ereux 
don de l’éloqaence que Dieu a fait au préopi* 
iiant y a contrlbué pour sa part.

De plus, l’expression * détaché.» .losgeris  ̂
se»i), dont l’orateur s'est serví, caractérise 
bien sa maniére de voir; c’est le petit qui se 
détaché du grand, la partie mobíle de la base; 
c’est le mouton qui se sépare du berger (Rires;.; 
or, le préopinant se considére lui-méme et sa 
fraction, comme la base dont le roi, la royauté 
et le gouvernement se seraient détachés pour 
flotter qí et Ih saos gouvernail sur les eaux. 
(Hilarité.) Cette maniére de surfaire sa per- 
sonualité est précisémeut ce qui nuit é l'Etat, 
car elle démontre Timpossibilité de la subor- 
dinatíon, l’incapacité de réfléchir, la velléité de 
provoquer des différends dans des questions 
oá l’ou n’a point qualité pour faire mieux. 
Passer plusieurs mois cht z soi, aiguiser sa cri­
tique, et puis revenir pour gourmander le gou- 
vememeut et répéter sans cesse les mémes 
vieilles prédictlons; voüá la tactique que j ’ap- 
pelle dangereuse pour l’Etat.

M. LK coMTE DE ROON, présideot du coDseil. 
M. le chancelier de l’erapire a fait ressortir 
avec raison ce qu'un brillant talent d’orateur 
peut avoir de fdcheux. Autant queje connais 
M. de Kleist, je suis convaincu qn’il désire sé- 
rieusement s’entendre avec le gouvernement, 
raais la voie qu’il choisit pour cela n’est pas la 
bonne. Lorsqu’il prétend que tous les diré- 
tiens évangéliques croyants condamnent Ies 
lois ecclésiastiques, cela n’est pas plus exact 
que ne le sont d’ordinaire des affirmations ca- 
tégoriques de ce gente. De plus, lorsque M. de 
Kleist déclare que c’est sur l’Eglise que l’au- 
torité de l’Etat s’appuie le plus sflrement, je lui 
répondrai que l’autorité du gouvernement et le 
maintien de l’ordre ne sont point préjudiciés 
par les lois ecclésiastiques proposées, raais 
qu’ils le sont par l’opposition d’hommes aussi 
éminents que M. de Kleist-Retzow.

La discussion générale est cióse ; la Cham­
bre vote une proposition d’ajonniement et la 
téauce est levée.

Aatrlalie-Honcrie*
Voici lu texte complet du discours du 

trbne prononcé le 24 avri! par S. M. l’ein- 
pereur Franqois-Joseph á l’occasion de la 
clóture solennelle des deux Chambres du 
Reichsrath:

« Messieurs.
« Lorsque je vous ai réunis autour de mon 

« trOne au début de votre activité constitu-
* tionnelle je vous ai annoncé les grandes et
* importantes questions pour l’accomplisse-
* raent desquelles j ’avais convoqué mon gou- 

vernement et vous, houorés messieurs des
* deux Chambres du Reichsrath.

« C’est avec satisfaction que je puis consta- 
« ter que vous étes parvenus k résoudre heu-
< reusement, daus un commun accord avec mon 
« gouvernement, la plus grande partie de la 
•« táche que vous étiez appelés & remplir.

« Gráce k votre concours patriotique, il a
< été possible d’assurer au Reichsrath, au
* moyen des élections directes et conformé- 
« ment aux besoins de la situation. rindépeu- 
« dance nécessaire, et d’établir par lá une par- 
« faite uuité de l’empire, tout en sauvegardant

l’autonomie des provinces. C’est sur ce ter- 
« rain que toutes les uationalités et tous les
* partís doivent unir leurs torces, aíin de tra- 
« vailler. dans un esprit de récouciliation et 
« de uoble émulation. A lagrandeur et é l’hon-
* neur de la patrie commune ainsi qu’á l’heu- 
■« reux développeraent de la vie constitution- 
« nelle. Mes esperances et mes voeux se joi- 
■« gnent aux vótres, alin que cette oeuvre soit 
« accompagnée des résultats les plus favora- 
« bles pour la prospérité et le bonheur de 
« l’Autriche.

« Les démarches qui ont été faites afm d’ac- 
« corder a la Galicie une extensión d’autono- 
« mié compatible avec Tunité et la puissance

< de l'Etat u’out pas abouti au bnt désiré 
« mals dans l’appel d’un de sesdMiiOD^ di 
« le conseil de la oouronue. id^l^Ucie: re 
« naltra une preuve constad soUicitud 
« k sos égard.

« Sor le tarrain de la 
« d’importants rést£|||̂ s o 
« k votl’e cdóp¿ratÍOT assfdu 
« nées de travail ü a été possible de termiuer 
« la réforme de la procédnre pénale et d’assu-
< rer par ik l’existtece durable 9es jur^, t&it 
« en sauvegardantles attributions et lea droits 
« que lenr accorde la loi fondamentale de l’E- 
« tat. Une série d’autreslois que vous avez vo- 
« tées satisferont & des besoins qui se font de- 
« puis longtemps sentir daos le domaine de la 
« justiec.

< Appréciant pleiuement toute I’importance
< des universités pour le développement des 
« Sciences, vous avez donné votre adhésion k
< la nouvelle organisation des autorités uni- 

versitaires, des écoles polytechniques et des 
écoles d’agricnlture.
« Dans un esprit vraiment patriotique vous 
avez contribuí puissamment k augmenter Ies 
forces militaires de la monarchie, k dévelop- 
per d’une maniére satisfaisante rinstitutíon 
de la landwehr.
* Une grande partie de votre activité a été 
cODsacrée aux intéréts de l’économie natio- 
nale, aux moyens de transport et de commu- 
nication.
* Gráce á votre concours, des ressources 
ont été créées pour établir de nouvelles li- 
gnes de chemin de fer et faire participer 
toutes les provinces de l’empíre aux effets 
bienfaisants de ce moyen de transport. Piu- 
sieurs traités intemationaux favorables á

; l’Autriche concernant les postes, les télé- 
: graphes et le coininerce, ont été successive- 
; ment conclus. L’essor du commerce et de l’in- 
: dustrie, ainsi que Taugmentatiou constante 
: du crédit national. autorisent á espérer un 
; prompt et complot équüibre du budget de 
; TEtat.

< Vous avez accordé avec la plus grande 11- 
: béralité les crédits nécessaires á l’améliora- 
: tion de la positiou pécuniaire des employés 
; de l’Etat et k Taugmentation des revenus du 
: bas clergé.

« C’est avec une profonde reconnaissance 
; que je vous ai toujours vu prendre la part 
: la plus sympathique aux événements tristes 
c ou lieureux qui se passaient dans ma famílle.

« Peu de jours nous séparent encore dn spec- 
t lacle grandiose du déploiement de toutes les 
c forces de l’industrie et de la civüisation. 
c C’est grftce k votre appoi que l’Autriche 
c pourra soutenir dignement cette Intte pacifi- 
i que entre les nations civilisées. Tous les in- 
t dices font augurer favorablement de cette 
5 grande entreprise : l’Europe est en paix et 
t l’Autriche prend sous toas les rapports un 
5 essor reraarquable.

« C’est done avec l’espoir assuré de voir pros- 
t pérer de plus en plus notrechére patrie et en 
s vous répétant l'expressiou de ma reconnais- 
« sauce et bienveülauce impériales quejedé- 
c clare cióse la session du Reichsrath et queje 
t vous autorise á retourner daus vos foyers. »

^ a l i j^ t  soutoiu^ Wnh  
•f; «iFoeH jouruatfrmía

M. StoíFel est 
et par le Pay
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leómpétenr su 
mages-intéréts formée,pour arrestation illégale, 
CúDtre MJtt- Víctor Jjefr^c, anden ministre de

le pfinc  ̂Xapuléon 
ci îl de Ikj^ine du 

1 le ti'ijijSl s'est 
Th. demariSy^n dom-

l’iutéri^r ^enaulá, (d^éft djf ^ i o 4 ; Pátio^. 
chef de cabmet de de derñier, él CléAenf, cóín- 
missaire de pólice, a été inscrit le 23 avril au 
rule de la U* chambre de la cour.

G ra n d e -B reta sn e .
«HAMBRE DES COMMDNES.

Séanct du a i avril.

ft'rim ce.
La Gaeetle de Frunce, qui soutientla can- 

dldature du oolonel Stoffel,publie sur ce dernier 
un anide tres éteiidu, oü se trouve le passage 
suivant :

« ... A Berlín, durant quatre ans, de 1866 
h 1870, M. le colonel Stoffel étudia sans re­
luche Torganisation militaire de la Prusse ; il 
en comprit la puissance et le danger menaqanl; 
pendant quatre ans il ue cessa d’envoyer au 
gouvernement des Tuileries rapports sur rap­
ports. avertissements sur avertissements.

« Qu’on lise ces rapports, on deraeurera stu- 
péfait en songeant h riuertie. ¿ rindifféreace 
dont ils furent accueillis par le gouvernement 
del’empire; tout y est, pourtant, jusqu’aux 
ehifíres des soldats et des canoos dont la 
Prusse pouvait disposer, et cela avec une pré- 
cision mathómatique. N’importe! le gouverne- 
ment n’écoute pas. La guerre est déclarée le 
15 juillet. »

On sait, dit le Temps. que la candidature de

La Chambre reprend ses séances interrom- 
pues par les vacances de Páques. Les mumbres 
présente sont en petit nombre.

M. FAWCETT propose la seconde lecture de 
son bilí qui abolit le serment du « test > daus 
les universités. II rappelle commout les bilis 
précédents ont été présenles et retirás, et les 
raisons pour lesquelles üs ont été pour la plu- 
part sacrifíés. II désire que le bilí soumis en ce 
moment k la Chambre soit adopté le plus 
promptement possible, parce qu’il a un intérét 
pratique  ̂ce qu’il soit convertí en loi avant la 
tin du mois prochain.

II s’abstiendra de discuter les amendeinents 
proposés, par la raison qu’ils sont étrangers 
aux ños de la question. Si le gouveruement 
juge á propos d’aborderdonouveau la question 
de l’université d’Irlande, en ce qui concerne 
renseigoeraent, il sera libre de le faire dans la 
session prochaine, tout aussi bien que si le bilí 
dont on s’occupe n’existait pas. Du reste, l’o- 
rateur ne se liasardera pas h émettre une opi­
nión sur l’avenir de la question, qui dépendra 
probablement d’uii Parlenientnouveau. II aver- 
tit les catlioliques irlandais que devant le Par- 
leraent actuel ils tentoiaient vaineraent d’obte- 
nir la dotation bilatérale. Car ríen n’est plus 
positif que la déclaration qu’a faite á cet égard 
M. Gladstone daus son discours qui a dos le 
débat sur le bilí universitaire pour l’Irlande. 
M. Disraeli, A la méme occasion. a pronoucé 
quelqucs pbrases assez ainbigui's; mais. en 
présence de la consternation de son pafti, il a 
pris soin d’expliquer qu’eiitre le premier mi­
nistre et lui il n’y avait pas de différence d’o- 
piiiion. L’orateur termine en reraerdant le gou­
vernement de lui avoir donné la facilité de 
présenter son bilí, dont il rédame la seconde 
lecture.

M. iii’i'cHELL-iiEXKY proposo uu ameudement 
ainsi concu : « La Chambre reconnaít pleine- 
« ment l’importance d’uue prorapte solution de 
« la question de l’enseignement universitaire 
« en Irlande. Mais son opinión est qu’un pa- 
« reil acte législatif pourrait étre abordé d’une 
« maniére plus satisfaisante lorsque la Chara- 
« bre aura été mise en possession d’uue infor- 
« mation compléte en ce qui touche les opi- 
« nions et les voeu-x : des Jivers corps acadé- 
« raiques qui existent eu Irlande, du peuple ir- 
« landais en géuéral et spécialcinent des clas- 
« ses pratiquement intéressées dans la ques- 
< tioii; Information (lui devra émauer d’une 
« commission royale munie d’instructions pour 
« recueillir les renseiguements et faire un rap- 
« port avant rouverture de la prochaine ses- 
* sioH parlemeutaire. >

u. HKicoN appuie l’aineudement. II soulient 
que si le serment religieux (fest) était aboli, le 
but de l'université. qui est la pr()pagatioii de 
la foi protestante, serait totalement écarté, car 
le prüfesseur officíel de religión pourrait étre 
un mahométan ou un athée.

M. AGAR EM.I.S cst d’avís cju8.,le bilí, tout en 
n’allant pas assez loiu, est de nature á satis- 
faire graudement ses corapatriotes. Et, córame 
mieux vaut la raoitié d’un pain que pas dejiain 
du tout, il est décidé le voten.

LK DOCTKL'K HALL S6 proiionce aussí en faveur 
de Ja mesure. II la regarde córame un corol- 
laire, comme une conséquence nécessaire et lo- 
gique de l’acte qui a aboli la suprématie de 
l’flglise anglicane en Irlande. Toutefois, il ne 
la regarde pas comme le dernier mot de la

«UBian. 11 reste á prendre cu cousideratiou le | quesUou 
qii’a l’Kglise aiigUjCona de réelarncr les 

nioyeus de conserver son cáractére indfíiéudaot 
en ce qui concerne l’enseigtiement rellÉ^Xi‘de 
sos coreligionnaires. Dans sa peijsée te bilí iié 
serait pas complet si Too n’y introdaisait pas 
une dlsp“osition a cette fitf.

M. í-YNAK ebií. UKAY SO*prououoeut c^itre le 
bilí, lis lui reprochent de ne pas maintenir 
réquilibre entre l’intérét catholique et l’intérét 
pro^staut.

M. PLURKBT, parlant m sa qualité de mem- 
bre de l’université, insiste sur la convenance 
qu’il y a de retiren ramendement. afín que la 
seconde lecture ait lien le plus tdt possible 
pour báter le vote du bilí. Du reste, raboHtion 
de la profession de foi religieuse sera accueillie 
comme un bienfait par les protestants en grand 
nombre. Quant k l’objection tirée de l’insuf- 
fisance du bilí, il affirme que runiversité de 
Dublin, ayant échappé au sort fatal qui la me- 
nâ ait, ne pendra pas un moment pour s’orga-

surauuee du mouumqut élové eu 
l’honneur dtf- duc de WellingtOB dans TégUse 
de Saiut-Paul.

LE cHANCEUEPv DE l ’ k c k iq u ie b  expUquc qu6 
l’artiste, M. Stevens, a été raalaile et qu’U 
reste peu de chose á faire. La dépeuse est vo­
lée. Apifés quelques autres votes de uature 
toute lolftle la séance est levée.

La cour que íegoavernement a établie k Ha- 
U£|x reph^clier q^ses de la perte du 
stliaojr a. reddu son jugement. Les
termes eñ*sont sévéres. 11 fait impartialement 
la part des propriétaires de VAtlantic, du ca- 
pitaine et du quatriéme offícier. Mais les pei­
nes qui frappent les autres offíciers sont sin- 
guliérement modérées. D’aprés un télégramme 
de New-York, il est établi que VÁtlantic a mis 
k la voile avec une provisión de charbon in- 
sufñsaute, ce qui créait un danger. On doit se 
rappelcr que cette circuustance a été tout d’a- 
l)ord sigualée daus notre pays; mais les pro*

Nous distribuons k nos abonnés, avec le 
présent numéro. un supplément d’annonces ju- 
diciaires.

S p ectaelea
Du 16 avril.

TH f'.ATBE A LE X A N D R l. —  C ia p u i l  GapUHX, 
KOM. BX 5 d.; Dto Moil MaJienLKiít KanpHsx, 
KOM. bx 1 a. — (7 H.)

THÉATRE MicHEL. -  LcRévcillon,coTn. en Sacies, 
Sozanne et les deux vieillards, com. en un acte; la 
.Mémoire d’Hortense, com. en un acte; necette 
contre les belles-inéres, com.-vaud eu un acte. 
-I7 h .)

THÉATRK 8ERQ. 7 1 /2  h . T o u s  le s  jo u r s  représen ta - 
tiOD m u sica le , fra n ca ise  e t  ru sse . H

M. et M'“* Charles de Fehleisen font 
part anx amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu’ils vieniient de faire dans 
la personne de leur belle-fille M“ *

ALICE DE FEHLEISEN,
décédée lundi 9 avril, k Rneil, prés París. 
Des priéres pour le repos de son áme se- 
ront dites lundi, 16 avril, á, 11 heures 
du matin, é Téglise catholique de Ste- 
Catherine (persp. Nevsky). 1176
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ON DEMANDE
ON DE IR E

uour la saison d’été un précepteur pour im seul gar- j ion. S’adr. Vassili-08t̂ ô Y,4*hgne,n'’ 3̂ ). 114/ ]

A l  n i lD D  appartemeiit confor- 
L U l IC it l  tableinent meublé dans 

la Millionnaía. 4 chambres, cuisine et 2 
chambres de domestiques. S’adr. au portier 
de Tambassade d’Aiigleterre. 1188

une gouvernantP étrangere ou russe, conuaissant 
le flaneáis, l’allemand et les Sciences, prés d’une 
demoiselle de 15 ans, pour habiter la province (gou­
vernement de Pskow). S’adresser jardín de la Tan- 
ride, rué Tverskaia, n" líJ, an locataire, chaqué 
jourjusqu’íi 2 heures. 1160

UNE DAME ANGLAISB 1185
uui oeut disposer de son temps en été, depuis la 
mi-mai iusqu’Ma Hu d’aoftt, donnarait volontiers des 

A P/itArLnf.Taftrskoé-SéIO.PavIOVSk
et les environs. S’ad. L. L. Galernaia, n° oO, log. 18.
nam nkHKJl diplómée pour 4 langues, traduc- 
ONli ÜAIIIB teur, lectnce, coniste, enseignant 
Tangíais, le franjáis et le russe, cherche de j wcu- 
pation. VUiblede2a8h., excepte lessarae ,̂ lundi 
et dimanche. Pont des Ecunes, 15, log. 10. 11«U

A LOUER
de suite 1 chambre k coucher et un salón biea 
meublé, au coin du Kirpitclmoi pércoulok eti e ia 
petite Morskaía, m. Bruntz, lo». n° 12. iiyu

niT rn C D m i: pour l’été une jeune Anglaise 
UN uIllilluUii ue 15 k 20 ans pour la conver-
sation avec des enfants. VassÜi-Ostrow, Volkov-
skoí péréoulok (autrefois Zaguibénine), m. n“ 4, 
chez le propriétaire. ' ”1153

CAISSES
de p iano s et p ia n in o s

APPARTEMENT MEUBLE

SUCRE

á 1 nften aumoislou ti l’annéeun appartement 
A LUlJlfli trés bien meublé, persp. Nevsky, 
composé de 4 chambres et cuisine. avec vtusselle 
ct batterie de cuisine. S’adresser grande Italian- 
skaía, maison Bodisco, n* 15, log. Ib. On loue aussi 
deux chambres meublées. oyi

A  LOUER
un appartement richement meublé de 6 c 
cuisine et écuries.pom- un an. Prii250r. i
skai'a, maison u° 40, log. 15. 1164

VENTE
» un étalon bai des liaras Hahii
A VUriURlS biendréssé, ágé de9an.s, qui
par sabeauté pourrait servir exclusivement ;
aunofticier de cavalerie delagavde. b acir. ¡

I k í ’écuyer Boudarine, de la T“ brigade de 
i l’artillerie kcheval, á Tver. 1037

Bodolphe Mosse
a Berlín

expédie des annonces: Publicatious muni­
cipales, recommandations d’affaires, nou- 
velles de fainilles, offres ot demandes de 
Services, avis divers, etc., dans toutes les 
gazettes iudigénes et étrangéres aux prix 
originaux. Tarif d’insertion expédié gratis 
et franco.

CIRQUE HinnÉ
PliAC'C iTIlCHfell...

niser de maniére é prevenir les attaques de 
nouveaux réformateurs raoins généreux que le 
député de Brighton.

M. oL.ADSTONK lepousse ramendement par la 
raison surtout que la proposition est une nou- 
veauté parlementaire, puisque c’est la premiére 
fois qu’un membre engage la Chambre k nom- 
mer une commission royale daus le but de 
recueillir, non des faits, mais des opiuions.

Quant au bilí, dit le miuistre, il serait ex- 
traordinaire que la Chambre refusiit do faire 
pour rirlande ce qu’elle a fait pour l’Augle- 
terre et l’Ecosse, oü les relations entre TEglise 
et l’Etat sont toujours maintenues. Je ne sau- 
rais d’ailleurs pas me rallier á l ’opinion de 
certaiiis orateurs : que la question de l’instruc- 
tion univereitaire en Irlande est une question 
qui intéresse l’Irlande seule. Au contraire, c’est 
une question d’un intérét essentiellement géné- 
ral et certaineraent, aprés ce que nous avons 
fait en Irlande pour séparer la religión de l’E- ¡ 
tat, on ne doit pas supposer que le Phrleraent ' 
refusera de sanctionner une mesure qui a pour 
but d’appliquer le principe de l’égalité k l’ins- 
tructiou acadéraique. Or ce principe exige, 
ainsi que le dit le préambule du bilí, que la 
population entiére de l’Irlande ait libre accés 
k runiversité de Dublin.

On ue doit pas supposer davautage que le 
Parleraent, apres avoir refusé de recounaitre 
aucune connexité entre l'Etat et une forme 
particuliére de religión en Irlande, puisse 11- 
vrer la direction de l’enseignement supérieur 
en Irlande ü un corps religieux quelconque.

La Chambre conuait le plan que nous avious 
proposé pour régler la question théologique. Je 
ne dirai pas qu’il ait été accueilli avec faveur. 
Nous somines aujourd'hui hors de la voie et 
notre devoir est de laisser agir les autres qui 
pourraieut étre plus lieureux que nous. Je vou- 
drais savoir ce que pensent de la mesure pro- 
posée le conseil dirigeant du collége de la Tri- 
nité et le sénat académique do l’université de 
Dublin ; mais ces autorités, qui étaient si élo- 
quentes il n’y a pas longtemps, n’ont encore 
lien dit jusqu’á présent qui m’éclaire sur leur 
Opinión. Mais il est nécessaire que l’on sache 
que je ne considére pas raoi-raéme la proposi­
tion comme iranchant toute la question de 
l’enseignement de l’université de Dublin ; elle 
ne fait que procurer un graud avantage aux 
dissideots protestants et ü un grand nombre de 
catholiques roraains en Irlande, en supprimant 
des obstacles qui existent aujourd’hui. Le gou­
vernement appuie le bilí, k cause des avanta- 
ges qu’il procure incontestablement au pays.

iiM. MUNSTKK et REDMOND s6 déclareut en fa­
veur de l'ameudement. principalement eu raí- 
són de ce que le bilí, tout en Ctant k l’univer- 
sité protestante, ne saurait satisfaire Ies justes 
prétentioiis des catholiques roraains.

En définitive, m . m iit m e l l  fiENUY retire son 
ameudement. et la seconde lecture du bilí de 
M. FAWCKTT est votée. Sur sa proposition, la 
discussion en comité de la Chambre est fixée á 
jeudi 24. 3

On passe au vote en comité du budget de 
dépenses pour l’intérieur. La Chambre adopte 
le chiffre de 55,670 liv. st. pour le nouveau 
palais du Parlement.

Une assez longue discussion s’ établit sur la

priétaires en contestaient formellement la réa- 
lité. Néanraoins le capitaine Williams a fait 
connaitre á la cour d’Halifax qu’il sufñsait de 
trois jours de mauvais temps pour l’obliger k 
gaguer Halifax, ct certaiuement le cas n’était 
pas imprévu. La cour, daus sa leutence, dé­
clare la tirme de Liverpool responsable de la 
perte du navire et de ses coiiséquences. Quant 
au capitaine, il est dit qu’il a fort mal gou- 
Tcrné son bátiment ü compter du moment oü 
la direction a changé jusqu’au moment du 
choc; eu se trompant sur la position et en né- 
gligcant de faire usago do la sonde, il a fait 
preuve d’une incapacité manifesté. Le qua- 
trióme officier est blámé pour n’avoir pas vu 
le fanal ou la torre; il est seulement suspenda 
de ses fonctions peur trois mois. Les journaux 
de la colonie et de New-York, mieux instruits 
des résultats de l’enquéte, sont, dit-on, d’ac­
cord pour considérer les peines prononcées 
comme ridiculemeut insuffísantes, et pour de- 
maiider qu’une nouvelle enquéte ait lieu.

doruici'. la siLualioii des iustilulíons de cré­
dit ^rairc. de crédit foncier, des baoques 
d’éraissií -̂ et dos caisses d’épargne était la 
suivante;.

Instituiipns de crédit agruire. — Actif, 
fr. 28.461,176 78. Passif. fr. 28,409,973 18.

Reveo» de 1’exwíice courant, franrs 
201,710 04.

Capital nominal, fr. 12,950,(X)0: capital 
versé, fr. 5,741,005.

Numéraire eu caisse, fr. 1,477,523 30.
Instituiions de crédit foncier. — Actif, 

fr. 75,861,678 73. Passif, fr. 2,351,027 58.
Ces institutioDs avaient en circnlation 

150 568 obligations représentant 75,284,000 
franes.

Banques d'émission (Banque natiouale, 
Banque romaine, Banco de Naples, Banque 
nationale toscane, Banque toscane de crédit, 
Banco de Sicile):

Capital nominal, fr. 283,033,746; capital 
versé, 194,032,096.
Numéraire en caisse Fr.
Portefeuille 
Avances
Billets en circulation 
Comptes-courants disponibles 
Comptes-courants non dispo­

nibles

222‘946,698 
413,888,090 
80,460,708 

1,461,166,707 
35,190,111

50,755.179

E apaffne.

Nous llsons dans VOsftervafore roniano :
* Le saint-pére a rê u le 21 eu audience par­

ticuliére M. le barón Figueiredo, ministre du 
Brésil. Hier, il a accordé une audience ü M. 
don Pietro Galvez, envoyé extraordinaire et 
ministre plénlpotentiaire de la républíque du 
Pérou. »

— Du deruier bulletiii des situations raen- 
suelles des comptes que imbiie le ministére de 
l’agricQlture et du commerce, il résulte qu’au 
1*' mars le nombre des institutions de crédit 
légaleinent constituées en Italie était le sui­
vant ;

81 banques de crédit populaires, 114 socié- 
tés de crédit ordinaires; en tuui, 195 institu­
tions de crédit, dont 20, á. cette date, n’avaient 
pas eucore commeucé leurs opérations.

Pendant le mois de fóvrier, le gouvernement 
avait approuvé la création de 8 institutions de 
crédit nouvelles dont le capital social doit étre 
de 28,297,000 fr.

La somme versée au moment de la constitu- 
tion sociale est de 2,906,650 fr.

Au 28 février, la situation des divers éta- 
blisseinents de crédit ayant commencé leurs 
opérations se trouvait résumée par les chiffres 
suivants : *

Banques popidaires: Capital social nomi­
nal 28,043,170 franes representé par 573.230 
actions.

Capital effectivement ver.<5é 24,998.746 fr. 
94 cent.

L’actif était de fr. 150.928.066 46. le pas­
sif de fr , 150,099.717 83.

Les revenus de Texercice courant s’éle- 
vaient i  fr. 1,667,131 25,

Sociétés de crédit ordinaires: Capital no­
minal fr. 707,493,029 09, représenté par 
2,522,707 actions.

Le capital eflfecíivenient versé s’élevait á 
fr. 315,444,346 99.

L’actif était de fr. 1,069,081.055 10, le 
passif de fr. 1,065,162,560 72.

Les revenus de Texercice courant s’éle- 
vaient alors k fr. 8,935,724 88.

A la méme date, c’est-ü-dire au 28 février

Od lit daus le Journal des Débats du 24 
avril:

« Les nouvelles d’Espagne sont pea satisfal- 
sautes en ce que les cfforts tentés pour rétabiir 
la discipline daos Tarmée paraissent devoir 
rester sans résultat, parala faute du gouverne­
ment, qui fait preuve d’une indécision regret- 
table. D’aprés les dépéches de Barcelone, le 
géuéral Velarde aurait résigné son commande- 
ment parce que Tautorité supérieure n’approu- 
vait pas les mesares énergiques qu’il avait pri- 
ses pour réprimer des faits d’insubordinatiou 
des plus graves. Ainsi, un soldat avait conché 
en joue un de ses chefs, et un artillour n’avait 
pas craint de braquer sa piéce contre Tavant- 
garde du géuéral. 11 n'y a plus évidemment 
d’armée possible lü oü de tela actes d’indísci- 
pline ne sont pas répriraés avec la derníére ri- 
gueur. Le général serait done rentréüVich, 
qu’il avait quitté pour marcher contre Saballa. 
Un bataillon de chasseurs de Tarifa ayant 
voulu délivrer des artilleurs emprisonués par 
les ordres de Velarde, le colonel Vaga s’est vu 
forcé de parleraenter avec les mntins et de 
promettre Télargissement des détenos. La dé- 
péche ajoute que d’autres faits d’insubordina- 
tion non moins déplorables ont été signalés 
dans les forteresses de Jaca et de Santona. »

Tnrqale.
Le protocole accordant k Rustem-Pacha le

gouvemement du Liban a été signé le 22 avril 
par le ministre Savfet et Ies représentants de 
í’Angleterre, de la France, de la Russie, de 
TAllemagne, de Tltalie et de TAutriche.

Am érique.
New-York, 22 avril. — Les Indiens Modoks

se sont fortifíés dans des cavernes; les troupes 
ont commencé Tattaque. Les colons déclarent 
qu’üs abaudonneront le paya sí les Modoks ne 
sont pas pris. Dix-sept Indiens ont été tués 
jusqu’ü préseut.

Les Indiens ont attaqué le 20 uu traiu de 
munitions, et ont tué un soldat. lis ont eusuite 
été dispersés par Tartillerie.

D E P E C H E S  T E L É G R A P H IQ U E S

AQENCE INTERNATIONALE
Buebarest, dimanche 27 avril.

ün décret du prince convoque pour le 
1" inai le grand synode ecclésiastique, afin 
de procéder k Télection du métropolite et 
des évéques, d’aprés la nouvelle loi eedé- 
siastique.

Bains de boue miné- 
rale, ferrugineiise et 
sulfúrense. Eaux mi- 
aérales, petit-lait.Cli- 
mat doux et forti* 

fíant.

BAINS DE HAPSAL
S a is o n : de m a i ju sq u ’á la  fin 

d ’aoút.

Cursaal.Musique.Bals. 
Journaux. Bibliothé- 
que. Télégraphe. Ba- 
teauxkvap. Commun. 
direc. par chem. de fer 
jusqu’a ia stat. Kegel.

ludiqués pour les maladies suivantes : acrofules, rhumatisrae, goutte, pales couleurs.aftections mer- i 
cunelles, sypnilis, faiblesse, maladies nerveuses, catarrhe, hémorrhoídes, innammations chroniques, ! 
nlcéres, abees. — ainsi que pour accélérer la convalescence.

CATHEKINE SALEM ANN
Défemius dans les cas de: phthisie pulmonaire. hemorrhagies, congestions aigues et maladies men­

tales. — Le HUNNÍUS continué k résider k llapsal et est toujours prét k procurer des logements
29Ü

fournísseur de la Cour Impértale
a Thonneur de recommander au public son grand choix de broderies pour civils et militaires

k ses clients.
/2

Uuíformes et trames de Cour.
m m

Perspective Nevsky, au com de la Grande Sadova’ia , n® 52.
O n  p rie  de fa ire  attention á  l ’adresse, la  m a ison  n *ayant q u ’un

seu l m agasin. 1081

DB

M O S C O U .
(lUocKOBCKifi KyueuecKiñ Bauxx).

de ditt'érentes grandeurs sont k vendre áprixmo- 
dérés, chez Hermán et Grossmanu, gr. Italianskaia 
(place Michel), Ouroussow, 13 (Lazarew) 1173

de 6 chambres, avec dépendances, le tout dans le 
meilleur état. Grande rué des Ecuries, au coin de 
la persp. NcTsky, m. Bacbmakow. log. n“ 5. 1166

cassé Ala mécaniiine.GrandeMestcban- 
skaía, m. iv 8, log. n" 81. 1159

hambres.
cuísme et écunes.pom- un an. Fni25Ur. nar mois. 
S’adresser chez Al. Ilenri Stalil, grande Mestehan-

«l« 1  in« d’Italle aupérleiim
pur-i de tout mélange, k Vassili Ostrow, 13* ligne 
qu.ii de 1.a Grande Ivéva, maison n« 47. 418

Aujourd’hui lundi 16 avril.
AU BÍINÉFICE

du directeur M- Oh Hinné
aura lieu la derníére

G R A N D E  R E P R É S  E N T A T IO  N
irrévocableiiient détluitive, avec le concours de toas 

les artistes.
Ou commeucera k 8 heures. 7
Prix des places cpmme k l’ordioaire.

l /e  d treeteu r  Ch. H Iniié.

L ’administration de la Banque de commerce privée de Moscou a riionncnv 
(le porter í\ la coniiaissaiice de MM. les propriétaires de titres de partlcipation 
que la distriímtion du dividende pour Tannée 1872, h raison de 758 r. 79 c. 
par titre de participatioii, aura lieu au siége de la Banque, h partir du lundi 16 
avril, tous les jours, les dimauches et fétes exceptes, partir de 1 0  li. du matin 
jusquM trois heures de raprés-midi. ________________

Je viens d’établir k Clarens, prés Montreux, sur le lac de Genéve., uu
ETABLISSEMENT HYGIÉNIQ,UE et d’EDUCATION

spécialement destiné aux jeunes gens dont l’état de santé exige uu séjour dans un chmat doux, a 1 abrí 
(les vents froids et des brusques changements de teinpévature. Sous la direction d’un medeciu experi­
menté de la contrée, les eleves trouvent dans mon institiitioii tous les soins qu’exige leur état, ainsi 
(lue les conditioiiB ' '  ̂ ,...... ................... * a
un legiine
piopre k les fortifier. Ils recoivent
dans les langues anciemies et moderues. , . , o j  11 v .Leprogramme de mon ótablissement répoud an prograinuie des ecoles Son doume but
est done de rccourir a la natime elle-méme par des cures climatériqiies et de donner aux jeunes 
gens la possibilité de eoutinuer, avec la permission du médecin, un conrs d’instruction dont ils pour- 
ront protiter une fois rentrés en llusaie. — On y parle, a toiir de róle, le fran<;ai8, 1 allemand et 
u- t’iiMMc. _  La maison est munie pour l’hiver de doiibles croisées et de noeles russes.

A /l.acia«- m arañ a /W n lcao l C.nnufÁller d f  COtlV. A .  D o l U i a t lAdresse: Clarens {8uisse). Conseiller de cour. A. D o lm a tow ,
734 maltre de langues ancienucs et ancien gouverneur de l’Ecole Imp. dedroit a St-retersooiirg.

A ST-PETERSBOURG
La direction a riiomieur de prévenir MM. le.s actioiiiiairefs que le paiemeiit 

ilu dividende sur les actions de la Banque pour Texercice 1872, fixé dans l’as- 
semblée générale du 1 1  avril année cnurante, sera effectué :
A N l - i P é t e r s b o u r g ,  á la caisse de la Banque {0 “ 26, Quai Anglaisj tous 

Ie.s jours, de 10 heures du matin ii 2 heures de rclevée, Ies dimanches et 
jours fériés exceptés.

V i c i i i i e ,  il la Société I. R. P. autrichieime de crédit pour le commerce et 
Tindustrie.

I le r l i i i^  a la direction de la Société d^escompte.
.A iii i ite r d a in ^  ü la Banque d’Amsterdam.
F i 's u i c f o r t - s i i r - i l l e i i i ,  chez MM. M. A . de Rothschild et fiis. 
l l D i i i b o i i r g ^  chez MM. L. Behrens et fíls. 1163

RACINE CHINOISE OIVSE '̂O DE GUERISON
J’ai im arcatif, mais monopolisé enCbine et y valant son poids d’or, depuis longtemps célébre 

et incomparable pour: les maux nerveux, a/faiblisseinents, mat<x d’estomac et du bas vttitrc,li I. ̂  ̂ ____________ _ I *     _ » _  _____1 hupocondrie, hystériê  rhumatismes, nsthme, hémorroides, e tc  , r e com m a n d é  par le s  a u tor ité s  
de la  Science, sur q u o i le s .d é ta ils  son t k lire  ú ans la  b r o c h a r e  d u  1)’ Hay ( l^ ia n g e n )  q u i e s t  liv réeVIS 4 An 4 ni/A/. M*ai a4 . j*l v« 1̂ a . a a r« .V BJ A .gratuiteraent avec information dea’en servir sur demandes alfranchies. Rapport de médecine lé-0A1A «-illA /VAA lA44««Afi y1 A 4 « j-k .. yl a 4a.«4aa 1 aa aIamaaa Aami.a X >1 • a a44 « Ansale, ainsi que deslettrcs d’approbatioii de personnes de toutes Ies classes tenus k disposition. 
Ginseng, extrémement rare en Eiirope, est iivré en (juantité depuis 2 1/2 Th., exclusioement vé-

S. SAXL, Frankenstein Silésie. 8.57ritable, par

L. LEG R A N D
it07, Bue ^uinl-llouoré, ParK

PARFUMS NOUVEAUX

BOPTÉS PAR U í
Oríza-Lys.
Oriza Bouq' Legruid, 
Oriza de U Floride, 
Oriza fleuri,
Oriza Derby-Fashion,

E S S - O R I Z A

X

SHOK, iyaat obleas la Médaille de mérito a l'lpositiOB aniversalle de Patls 1861
Oriza souveraiti.
Oriza Ylang-Ylang,
Bouquet de Foiii ñ-al- 

chement coupé.
Lys de la vallée,

Miel dAngleterre,' -  IJouquet de l’lmpératrice.
D¿p5to á Saint-Pétersbourg : chez les principaux Parfumeurs et ColfTeui s de la Hussle.

Onza de i'Exposition. 
Oriza mignon,
Oriza royal,
Oí-iza suave,
Oriza de la Caroline,

Mousseliite de l'Inde, 
Jockey-Club, 
Hélíotrope du Japón, 
Parrums de la Cour. 
Fieurs de France,

G4

LA BANQUE D’ESCOMPTE
DE ST-PETERSBOURG

porte par le présent avis á la coiinaissance de MM. les actiimnairos que la dis- 
tribution du second dividende pour Tannée 1872. inontant á 18 r. 90 c. jiour
les actions de la T ' éraission et ü 2 v. 83 1 /2  c. pour les actions de la II* éuiiss., 
aura lieu á partir de lundi, 16 avril, de Tannée conrante, ü la caisse de la llan­
que, tous les jours, de 11 h. du matin h 3 li. de Taprés-midi, les jours de féte 
exceptés. 1-175

HOTEL. uHETROFOlE
Ringstrasse., F rm e-J osep K s Quai, V IE N N E .

O U V E R T U R E  L E  20 A V R I L 1873.
Hótel de premier rang, 400 chambres, 25 salons, table d’hóte, restaurant, imbinet de 

lecture avec bibliothéque et les principaux journaux dupays etde Tétranger; salonáfumer 
et billard, salón pour dames, salón de conversation. Elévateurs pour les voyapurs, les ba- 
gages et Ies mets. Bains du Danube, froids et chauds. Burean de télégraphe dans la mai-
son, élégants équipages et ómnibus, jardín ombragé avec paTiU()n.

Nous avons chargé M. L. Speiser, qui a été gérant durant plusieurs anuées de 1 Hótel 
Baurau Lac, k Zurich, de la direction de Thfttel de la Métropole.

Compagnie par actions de Thótel de la M étropole. H. V. 1187

Imprlmuviu t u k n e C & fu sn o t  (Journal de dl-Péierét>uurg) Maxüuüiauovsky péréoulok, maison Dosaox, u** 15.
L'édiícttr rédactrur respunaabk, A nt. E. Hobn.
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